PROJET  DE  DÉCRET 

— V [0  ' ' ‘ 

SUR 

L’ORDRE  GÉNÉRAL  DES  TRAVAUX, 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

' _ _ Case- 

Présenté  dans  Iaféance  du  io  Janvier  1791 , fîRO 

(?2-ST 

Par  M.  DÉLIAR  S , Député  du  Département 
des  Ardennes  ; 

Imprimé  par  ordre  de  l’Assemblée  nationale. 


Messieurs-, 


On  n’a  ceffé  de  faire  julqu’à  préfent  fur  l’ordre  du 
îour  en  général,  des  profitions  auxquelles  nous 
avons  conftamment  applaudi  ; tant  il  eft  vrai  que 
nous  defirons  tous  «h  ordre  invariable  fur  ce  point 


important  ! 
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Mais  en  n’adoptant  que  des  mefures  partielles  Sc 
Infuffifantes , nous  fommes  reftés  dans  cet  état  péni- 
ble d’incohérence , d’incertitude  & de  défordre  qu’il 
faut  enfin  bannir  pour  jamais  de  nos  délibérations. 

Il  ne  fuffit  pas  , Meffieurs  , de  lire  fur  une  affiche 
en  arrivant  à chaque  féance , quelles  font  les  matières 
qui  doivent  s’y  traiter,  pour  être  en  état  de  les 
discuter  Sc  de  les  juger  avec  maturité  : vous  avez,  il 
eff  vrai , décrété  dernièrement  qu’à  l’avenir  l’ordre 
du  jour  feroit  proclamé  Sc  affiché  dès  la  veille  ; mais  , 
Meffieurs  , cette  mefure  eft  encore  ■ rnfuffifante  , en 
ce  que  la  mémoire  la  plus  heureufe  ne  peut  garder 
un  fouvenir  de  cette  nature  ; Sc  fi,  pour  fe  garantir  de 
l’oubli , chacun  de  vous  fe  déterminoit  à aller  au 
lieu  de  l’affiche  la  copier  chaque  jour,  vous  con- 
viendrez que  ce  feroit  le  motif  d’un  attroupement 
qui  durerait  en  cet  endroit  pendant  tout  le  cours  de 
chaque  féance ,&  produirait  l’effet  le  plusinfupportable. 

Je  propofe  donc  $ cet  égard,  que  l’ordre  du  jour 
du  mercredi,  par  exemple,  foit  dreffié  le  lundi , Sc 
envoyé  de  fuite  à l’impreffion,  pour  faire  partie  de 
la  diftribution  du  mardi , Sc  ainfi  fucceffivement  juf- 
qu’au  terme  de  notre  feffion. 

De  cette  manière  Meffieurs  , nous  arriverons  tous 
les  jours  ici  avec  au  moins  quarante-huit  heures  de 
réflexions  fur  nos  matières , avec  tous  les  projets  de 
décrets  imprimés  fur  icelles , Sc  avec  cette  maturité 
qui  feule  peut  nous  afîurer  des  décidons  auffi  promptes 
que  folides  : car , par  ce  moyen , nous  garantirons 
nos  débats  de  cette  foule  d’idées  primaires  tellement 
inadmiffibles  , qu’elles  foulèvent  contre  elles  toute 
rAffémbîçe  , la  forcent  à les  combattre  de  toutes 
parts  avec  la  même  immaturité , Sc  nous  livrent  à 
des  difcuffions  auffi  tumultueufes  qu’interminables. 

Je  ne  crois  pas,  Meffieurs , avoir  befoin  d’un  plus 


f 
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grand  nombre  d’obfervations , pour  vous  prouver 
la  néceffité  d’imprimer  & diflribuer  à l’avenir  l’ordre 
de  chaque  jour  au  moins  quarante-huit  heures  à l’a- 
vance; conféquemment  , il  ne  me  relie  plus  qu’à  vôus 
indiquer  avec  la  même  brièveté  la  manière  de 
combiner  nos  travaux  ,pour  leur  donner  une  marche 
rapide  8c  régulière. 

Deux  fortes  d’objets  occupent  l’Alfemblée  : favoir 
les  rapports  de  fes  comités , 8c  la  ledure  des  péti- 
tions , lettres  , adreffes  , comptes  des  minières  8c 
autres  autorités  conffituées. 

Les  rapports  des  comités  font  les  feules  matières 
fufceptibles  d’être  immédiatement  difcutées  pour 
devenir  lois  de  l’Empire  ; 8c  c’eli  alors  qué  nous 
remplirons  nos  fondions  de  légillateurs. 

A l’égard  des  ledures  qui  forment  la  fécondé  partie 
de  nos  travaux,  elles  ne  font  fuivies  que  de  renvois 
aux  comités  correfpondans  à chaque  objet,  & par 
là  nous  nous  bornons  au  feul  caradère  de  repréfen- 
tans  de  la  nation  conférant  avec  les  repréfentés  8c 
recevant  les  comptes  de  leurs  adminilirateurs.  * 

Nos  deux  fondions  akffi  caradérifées , f obferve 
cpie  leurs  objets  traités  concurremment , fe  nuifent  l’un 
à l’autre  : car,  fans  celfe  nous  abandonnons  l’ordre 
du  jour  pour  entendre  des  ledures  qui  lui  font  étran- 
gères ; comme  nous  précipitons  ces  ledures , ou 
nous  en  délirons  la  fin  avec  impatience , pour  rentrer 
dans  l’ordre  du  jour.  De-là,  la  néceffité  d’avoir  des 
féances  du  foir  pour  réparer  en  quelque  forte  le 
temps  perdu,  8c  multiplier  les  lois  en  raifon  de  l’abon- 
dance des  matières.  Mais  les  foirs  font  confaçrés  aux 
travaux  des  comités  ; en  forte  que  des  membres  qui 
les  composent  fe  trouvent  privés  de  leur  droit  de 
participer  à tous  les  décrets,  s’ils  fuivent  exadement 
les  délibérations  de  leurs  comités  , ou  qu’ils  négligent 
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ces  fondions  fecondaires  s’ils  donnent  la  préférênce 
à celles  de  légiflateurs.  # 

Remédiez,  Meffieurs  , à des  inconvéniens  auffi 
préjudiciables  à la  chofe  publique , en  divifant  vos 
deux  efpèces  de  travaux. 

Confacrez  vos  féances  du  matin  aux  feuls  rapports 
des  comités  Sc  des  membres  qui,  ayant  des  projets 
à propofer,  fe  feront  fait  comprendre  dans  l’ordre 
du  jour , & vos  féances  du  foir , en  tant  que  de 
befoin , aux  feules  leCtures  des  pétitions,  lettres,  adref- 
fes  , comptes  des  minières  & autres  fonctionnaires 
publics» 

Alors , nous  nous  trouverons  tous  egalement  oc- 
cupés , les  uns  à préparer  les  rapports  ^ necefîaires 
à la  confection  des  lois,  & les  autres  à diftnbuer 
aux  comités  les  matériaux  necelfaires  à la  confec- 
tion de  nouveaux  rapports. 

Les  comptes  des  miniftres  que  vous  recevrez  à 
ces  féances  du  foir , les  pétitionnaires  que  vous  y 
entendrez  à la  barre  , les  pétitions  , lettres  & adref- 
fes  de  tous  les  départemens , dont  on  vous  y 
fera  la  leCture  , vous  inftruiront  de  l’opinion,  des  voeux 
Ôt  des  befoins  de  tous  vos  comme ttans  , de  la  manière 
la  plus  complète. 

Après  avoir  décrété  le  matin  les  lois  qui  vous 
auront  paru  néceffaires  au  bonheur  de  la  France 
entière  , vous  conférerez  le.  foir  avec  tous  les  Français 
fur  les  lois  à décréter  encore  pour  compléter  ce  bon- 
heur général  ; de  je  ne  crois  pas  , Meffieurs  , qu  il 
puilfe  exifter  pour  nous  une  fociété  patriotique  plps 
inté:  effaite  que  celle  ouverte  ainfi  à la  France  en-* 
tière  , préfîdée  par  fes  repréfentans. 

Tel  efl:  en  général,  Meffieurs,  l’ordre  de  nos  tra- 
vaux qui  me  patoît  le  plys  çQmplétement  capable 
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de  rendre  la  permanence  du  Corps  légifiatif  la  plus 
heureufe  , la  plus  refpectable  & la  plus  utile  des 
inftitutions  fociales. 

Voici  mon  projet  de  décret  : 

PROJET  DE  DÉCRET 

L’Alfemblée  nationale  confidérant  qu’il  ne  peut  y 
avoir  de  calme  , de  fuite  ni  de  maturité  dans  fes 
délibérations  , tant  que  les  objets  & l’époque  fixe 
pour  les  lui  foumettre  ne  feront  pas  déterminés 
invariablement  & remis  par  écrit  à chacun  de  fes 
membres  au  moins  un  jour  avant  la  difcuftion; 
confidérant  en  outre  , que  cet  ordre  ne  peut  être 
invariable  qu’autant  qu’aucun  objet  étranger  ne 
pourra  l’arrêter  dans  fa  marche  , décrète  comme 
articles  additionnels  à fon  règlement , ce  qui  fuit  : 


Article  premier. 

Les  comités  auront  inceffamment  chacun u.\r  ?r e ’ 

fur  lequel  ils  infcriront  , fuivant  que  ie*n^tie*es,^ 
paroîtronfr  plus  prenantes  5 la  lifte  d^  raPPor  s 
ils  fe  trouvent  refpeftivement  charo^  en  ce  morne  i , 
ils  le  continueront  dans  l’ordre  a.es  ren^0is  \E 
la  fuite,  leur  feront  faits  chaïüe  ]olir  ce  reg* 
fera  intitulé  table  des  rap/orts  aU  comlte  e • • • * 


I I. 


Les  rapports  à faire  en  ce  moment  ainfi  enregiftrés 
dans  tous  les  comités  , leurs  préfidens  fe  i réuniront 
chaque  jour  au  bureau  avant  l’ouverture  de  la  seance. 
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Sc  dreflèrofït , avec  le  préfïdent  de  l’Aflemblée,  l’ordre 
du  jour  du  furlendemain  , d’après  l’urgence  & les 
époques  d’ajournement  des  matières. 

I l I. 

Les  membres  qui  auront  des  projets  particuliers  à 
propofer , ne  pourront  les  préfenter  àTAlfemblée  qu’au  - 
tant  quils  fe  feront  fait  comprendre  dans  l’ordre  du 
jour. 

I V. 


L’annonce  de  chaque  objet  contiendra  le  nom  du 
rappo'rteu , Sc  le  tableau  arrêté  fera  ligné  du  préfident 
de  i’Affemblée  , d’un  fecrétaire  Sc  des  trois  prélidens 


T e 
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, 7 fur-le-champ  envoyé 

dii4rl?r*e^°n  Pour  ^tre  îoint5  P°ffible , à la 

tard  ât °n  <^U  îour’  ou  a ce^e  f°*r5  011  au  plus 

1 a Mie  du  lendemain,  de  manière  à donner  à tous 

^ .mern*res  la  cornloiffance  fixe  de  chaque  ordre 

cuffion  ? ^ u°*ns  quarante-huit  heures  avant  la  dif- 


Â 1 égaid  des  projets  «£>urnés  au  lendemain  .comme 
ne  pourront  faire  par du  tableau  5 le  décret 
ajournement  fera  terminé  p*r  ces  mots  : pour  en  faire 
u rapport  a l ordre  du  jour. 


Aucunes  pétitions , lettres  ou  adreffes  des  citoyens 
■ CQiPs  ^dminifrratifs , aucun  compte  du  propre  mou- 
vement des  mmiflres  5 Sc  autres  âge  ns  du  Pouvoir  exé 
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cutif;  en  un  mot,  aucun  écrit  de  quelque  part  que 
ce  îoit,  qui  fe  trouveroir  étranger  à l’ordre  du  jour 
ne  pourra  déformais  être  lu  à l’Affemblée  , comme 
aucun  pétitionnaire  être  entendu  à la  barre  qu’à  des 
eances  tenues  les  foirs,  en  tant  que  de  befoin,  par 
le  Corps  légiflatif,  & confacrées  à ces  feuls  objets. 

VIII. 


L’Affemblée  nationale  excepte  des  difpofitions  du 
Prf.?  p en.t  arf;',?le  ? Jes  dépêches  tellement  urp'entes 
• f*  (.1  , -hoC  publique  de  dif- 
férer jufqu  a 1 ouverture  de  la  féance  do  foir  oour  s7en 
occuper.  Si  i’expofé  fommaire  de  l’objet  prouve  cette 
vérité  à l’AfTemblée  , elle  ordonnera  fur-Ie-  champ 
la  fufpenfion  de  l’ordre  du  jour.  & la  ledure  des 
depeches. 

I X. 


Aucune  difcufîion  nç  pourra  s’ouvrir  ; aucune  de- 
mande en  impreffion , infertion  ou  mention  ne  pourra 
etre  farte,  relativement  à ces  écrits , que  furies  rap- 
ports des  comités  chargés  de  les  examiner  En  cou- 
iequence,  aucun  des  membres,  excepté  Je  préfîdent^ 
ne  pourra  parler  aux  féances.du  foir,"  { i ce  n’elf  pour 
propofer  Sc  motiver  le  renvoi  des  objets  aux  comités 
correfpondans. 

X. 

C’eft  à ces  féances  du  foir  feules  que  les  membres 
uferont  du  droit  à eux  accordé  par  le  règlement,  de 
faire  îeéhire  à l’Affemblce  des  pétitions  ou  autres  écrits 
qui  leur  auront  été  adreffés  : mais  il  n’en  fera  délibéré 
ainfi  qu’il  ed  voulu  par  l’article  précédent , que  pour 
en  diriger  le  renvoi  le  plus  convenable. 
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x i. 

Le  préfident  annoncera  chaque  jour  , avant  la  fin 
s la  féance  du  matin , s’il  y a lieu  ou  non  à féance 
u foir , & ce  , d’après  les  demandes  des  miniftres,  ou 
celles  qui  lui  auront  été  adreffées  par  écrit  de  toute 
autre  part. 

1 XII.- 


L’ordre  de  ces  féances  aura  pour  bafe  le  principe 
inconteftable , que  ce  qui  eft  de  l’intérêt  le  plus  général, 
doit  être  le  premier  objet  des  foliicitudes  du  Corps 
légiflatif.  Tels  font  les  rapports  des  miniftres  & autres 
a«rens  du  Pouvoir  exécutif;  enfuite,  ceux  des  admi- 
mftrations  de  département,  de  diftriét,  de  municipa- 
lités , & enfin  , les  fimples  pétitions  & adrelfes  indi- 
viduelles. • 

XIII. 

Il  y aura  déformais  fur  le  bureau  un  regiftre  conf- 
tathment  ouvert , pour  tenir  état  de  tout  ce  qui  fera 
préféré  au  Corps  légiflatif,  de  quelque  part  <5c  de 
quelque  nature  que  ce  foit.  Chaque  page  de  ce  re- 
giftre fera  divifée  en  trois  colonnes  , ayant  pour  titres, 
la  première  ,fom  maire  des  objets  ; la  fécondé,  renvois 
aux  comités  ; & la  troifième,  dates  des  décidons.  Les 
enregîflremens  ckla  première  colonne  fe  fuivront  par 
ordres  de  numéros  ,lefquels  feront  exa&ement  répétés 
fur  les  pièces  relatives  à chaque  article  du  regiftre. 


X l V. 


L’Aflemblée  nationale  révoque,  par  le  préfent dé- 
cret, celui  en  vertu  duquel  elk  avoit  confacré  fes 
féances  des  dimanches  matins  aux  pétitionnaires. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


